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Annonces

Rappellez-vous, entre les deux tours de la prési-
dentielle, Saint Macron faisant les yeux doux à 
l'électorat de gauche, et dans ce moment de lune 
de miel, avec les yeux de Chimène, il parlait de 
planification écologique, de bel avenir en com-
mun, les jours heureux au bord des lèvres.
Réélu par défaut en avril, il sort l'artillerie lourde 
en mai. Finalement le gouvernement Borne re-
conduit quatorze membres du précédent, in-
carnations de la maltraitance sociale, avec les 
postes clés aux barons de la droite. Sa gauche 
peine à arriver jusqu'à Manuel Valls. Et pour les 
élections législatives, le voici vent debout contre 
le péril rouge-vert, l'union de la gauche, bref la 
Nupes, « un projet d'extrême gauche ! »
Les enjeux sont considérables, au-delà de l'épi-
sode électoral.
Le futur s'écrit au présent.
Bien des puissances du monde continuent de 
nourrir des réflexes prédateurs sur le plan mili-
taire et économique. Les vieilles pulsions impé-
rialistes se conjuguent de plus en plus à un pas-
sé de nostalgie et le centre est à présent rongé 
par un désir de frontières, de murs et de barbe-
lés. Et pourtant, Kant, déjà faisait de la finitude 
de la terre une obligation à l'hospitalité. Ce que 
le comité de soutien aux sans-papiers des P.-O. 
s'emploie à faire vivre.
Le dernier rapport d'Oxfam indique que la 
concentration du capital entre quelques mains, 
n'a jamais atteint les niveaux que l'on connait 
aujourd'hui. Un milliardaire de plus toutes les 
trente heures. A l'échelle planétaire, une plou-
tocratie n'a jamais cessé de jouer de l'ici et de 
l'ailleurs pour confisquer la plupart des biens de 
toute l'humanité et bientôt l'essentiel des res-
sources du vivant.
Au même moment, des couches entières de la 
société courent des risques accrus d'un déclas-
sement vertigineux. La course étant désormais 
à la dégringolade, un million de personnes de 
par le monde tombent dans l'extrême pauvre-
té toutes les trente-trois heures. Nous sommes 
de plain-pied dans l'âge de la combustion du 
monde. C'est cela qui se joue les 12 et 19 juin, 
mais aussi dans les luttes et les rassemblements 
ici et ailleurs pour dégager un horizon où les 
liens brisés se renouent et libèrent.

Seta Fête ! 
Samedi 28 mai à partir de 9h au Jardin des Trompettes à Montesquieu-des-Al-
bères. 
Assemblée générale des Amis du Travailleur Catalan 
Samedi 28 mai à 10h30 à la Maison des communistes à Perpignan. 
La CGT 66 Interpelle les élus de la Communauté urbaine Perpignan Méditerranée 
Lundi 30 mai à 17h devant le Conseil de l'agglo. 
CGT 66.  Rassemblement des retraité.e.s 
Jeudi 2 juin à 10h devant la Préfecture. 
Débat de la CGT 66 sur les transports 
Jeudi 2 juin à 18h au centre culturel de Cabestany. 
15e rencontre littéraire de Loisirs et Solidarité des Retraités 
Vendredi 3 juin à 15h - à l'Espace Vautier d'Elne. 
Projection en avant-première de « La fabrique des pandémies » de Marie-Mo-
nique Robin 
Samedi 4 juin à 17h30 au cinéma Le Cérétan à Céret. 
Rencontre avec le romancier Jean-Paul Jimenez et son live « Désagrégé ! » 
Mardi 7 juin à partir de 11h - Prades à la Librairie la Libambulle. 
Débat public autour des propositions CGT 
Jeudi 9 juin à 18h salle El Casal à Perpignan.

Législatives NUPES
Réunions publiques à venir
1e circonscription : Jeudi 2 juin à 18h30 à Perpignan Moyen-Vernet, salle Barande.  
                                        Mercredi 8 juin à  Cabestany.
2e circonscription : Vendredi 27 mai à 18h30 aux voiles rouges à Canet-en-Roussillon. 
                                       Jeudi 2 juin à Perpignan Haut-Vernet. Samedi 4 juin à Estagel.  
                                       Jeudi 9 juin à Rivesaltes.
3e circonscription : Lundi 30 mai à 18h30 salle Jean Jaurès à Saint-Estève.  
                                       Jeudi 2 juin à 18h30 à Ille-sur-Têt.  
                                       Mardi 7 juin à 18h30 à Angoustrine. 
                                       Mercredi 8 juin à 18h30 salle Didier Grassaud à Prades.
4e circonscription : Lundi 30 mai à Thuir. Mercredi 1er juin à 19h à Elne.  
                                       Vendredi 3 juin à Céret. 
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Carnets de campagne

Un réel engouement pour la NUPES
La NUPES (Nouvelle Union Populaire écologique et sociale) organisait une conférence de presse ven-
dredi 20 mai pour présenter ses candidats aux élections législatives des 12 et 19 juin dans les P.-O.

Conférence de presse 

Ce rendez-vous avec la 
presse était à la fois ce-
lui des représentants des 
formations politiques 

constituant la NUPES et celui des 
candidats aux élections législa-
tives. 
Francis Daspe, candidat dans 
la 1e circonscription, introduisait 
les échanges en identifiant  ce 
rassemblement. « Cet accord na-
tional signé entre 5 formations 
politiques, PCF, PS, EELV, Géné-
ration.s et LFI est véritablement 
inédit. Il répond à une exigence et 
offre une perspective majoritaire 
qui contribue à mobiliser l’élec-
torat de gauche et les catégories 
populaires ». 
Françoise Fiter pour le PCF pro-
longeait les réflexions en estimant 
que « la victoire était à portée de 
vote ». Pour elle, c’est l’aspiration 
populaire à une rupture politique 
majeure qui a motivé la réalisa-
tion de ce rassemblement. « La 
dégradation des conditions de 
vie quotidienne et le démantèle-
ment des services publics comme 
la santé ou l’école particulière-

ment malmenées alimentent les 
urgences sociales pour lesquelles 
le programme offre des solutions 
concrètes ».  
Salima Baaziz pour Génération.s 
se félicitait de cette démarche au 
lendemain du premier tour de la 
présidentielle. « La théorie des 
gauches irréconciliables était une 
fable que les résultats de la prési-
dentielle ont invalidée ».  
Éric Vernis, au nom de Géné-
ration Ecologie, situait l’enjeu de 
ces élections. « Nous partons pour 
obtenir une majorité de députés 
de la NUPES afin de remplacer 
dans un mois la nouvelle Première 
Ministre Elisabeth Borne qui ne 
doit pas pouvoir appliquer ses 
projets de maltraitante sociale et 
d’inaction écologique »

Des candidats motivés
David Berrué, candidat dans 
la 2e circonscription, assignait 
un double objectif au rassemble-
ment. « Nous devons battre dans 
un même élan la Macronie et l’ex-
trême droite, qui ne bénéficient 
chacun à leur manière que d’un 
vote de dépit.»

Nathalie Cullell, candidate sur 
la 3e circonscription, abondait 
dans le sens du déficit démocra-
tique en évoquant les cahiers de 

doléances des Gilets Jaunes. « 
Ces revendications qui émanent 
de citoyens touchés par des po-
litiques injustes, doivent nous ser-
vir de boussole ». 
Jérôme POUS, candidat sur la 
4e circonscription, insistait sur la 
nécessité d’améliorer le pouvoir 

d’achat. « On ne peut pas faire 
l’impasse sur l’augmentation des 
salaires et sur un autre partage 
des richesses », indiquait-il avant 

d’évoquer les urgences écolo-
giques. « Les enjeux de la fin du 
mois et de la fin du monde pro-
cèdent d’une même logique : il 
faut lutter contre la recherche de 
profit pour une minorité allant à 
l’encontre de l’intérêt général ». 

Evelyne Bordet

À Perpignan, la NUPES entre en campagne

Le mercredi 18 mai à Perpignan, Nathalie Cullell et François 
Ferrand, respectivement candidat·e·s titulaire et remplaçant pour 
la NUPES sur la troisième circonscription du département, sont 
allés à la rencontre des habitants du quartier de la gare. Plus 

d’une quarantaine d’entre eux ont répondu présents. Nathalie Cullell, 
enseignante au lycée Pierre de Coubertin à Font-Romeu, a pu présenter 
son parcours et évoquer sa manière de fonctionner si elle venait à être 
élue au soir du second tour : « je veux tisser des liens étroits avec la 
population pour continuer de travailler avec les habitants de la circons-
cription ». Dans cette circonscription, sur laquelle la députée sortante 
Laurence Gayte a, aux yeux de beaucoup, brillé par son absence, ce 
serait une nouveauté ! Pour Françoise Fiter, qui s’est exprimée au nom 
du PCF, «ce rassemblement est en capacité de répondre à l’aspiration 

populaire au changement. Oui, le 19 juin, nous pouvons gagner !» 
Le même enthousiasme s’est fait ressentir sur la 1e circonscription. 
Dans le quartier Saint-Martin, Francis Daspe et sa remplaçante Sylvie 
Ventura-Cid ont tenu une réunion publique au cours de laquelle le 
candidat a affirmé : «Nous sommes condamnés à créer une dynamique. 
Pour gagner, nous avons besoin que l’électorat de gauche et une partie 
des abstentionnistes se mobilisent.» Là encore des représentants du 
PCF se sont exprimés, affirmant que : «pour que l’électorat se mobilise 
nous devons mener la campagne la plus collective possible » et « la ba-
taille ne s’arrête pas le 19 juin, elle ne fera que débuter. C’est pourquoi 
nous devons participer à donner de la force au mouvement social !»

David Arabia

Deux premières réunions publiques se sont tenues à Perpignan avec les candidat·e·s de la NUPES 
des 1e et 3e circonscriptions.

©
F.D

.

Les formations politiques de la NUPES et les candidats 
 en conférence de presse.
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 Pour répondre à cette première question, 
si je laisse libre cours à ce qui me vient spon-
tanément à l'esprit, je dis tout de suite : mora-
lisation de la vie politique. Le nombre des « af-
faires » récentes ou pas dans lesquelles sont 
impliquées des femmes ou hommes politiques 
de tous bords sont innombrables et montrent 
que beaucoup sont là pour se servir et non 
pour servir. Je trouve cet état de fait écœurant, 
démobilisant, décourageant, insupportable.

Et je ne parle pas des « ego» hypertrophiés, 
ridicules et indécents qui s e manifestent à 
droite et à gauche dans les médias notam-
ment lors des « soirées électorales ».
Le deuxième point c'est la nomination d'Éli-
sabeth Borne et la composition du nouveau 
gouvernement. Je pense qu'une cohabitation 
« forcée, » ferait beaucoup de bien à Emma-
nuel Macron récemment réélu et au pays.
Comme ça fait cinq ans qu'on nous sert du 
libéralisme à tous les plats, que ce mode de 
fonctionnement politique, économique, phi-
losophique, éthique et social est absolument 
désastreux pour la planète, les femmes, les 
hommes et les enfants qui l'habitent, j'aime-
rais vraiment que lors des prochaines élections 
législatives puisse apparaître un vrai et puis-
sant contre-pouvoir. Même si j'ai été un peu 
dérangé par Jean-Luc Mélenchon invitant ou 
demandant aux français à « l'élire » premier 
ministre, cette formule dit pourtant assez bien 
ce qu'elle veut dire : élisons des représentants 
du peuple dont le seul « carburant » ne soit 
pas uniquement le profit.

 Les anciens catalans disent qu'autrefois 
le Roussillon était un verger et qu'aujourd'hui, 
il est devenu un lotissement.
Quand on regarde les villes « satellites » au-
tour de Perpignan, on est saisi d'effroi de voir 
comment on a bétonné et on bétonne encore 
à tour de bras et n'importe comment.
Cette urbanisation sauvage est une catas-
trophe à bien des égards.
Pourtant certaines communes ou collectivités 
territoriales ont su dire stop à cette spécula-
tion immobilière effrénée mais elles ne sont 
pas légion et le pire dans ce domaine est sans 
doute à venir.
Mais mon espoir majeur reste quand même 
l'apparition en juin prochain d'une nouvelle 
assemblée nationale, véritable opposition à la 
politique libérale, fléau planétaire, proposée 
par Emmanuel Macron et son clan.
Les accords qui ont été trouvés après l'élection 
présidentielle entre les différentes formations 
politiques de gauche me semblent aller dans 
ce sens-là.

- Que vous inspire la période électorale d’aujourd’hui, à deux semaines des élections 
législatives et quelques jours après l’accord entre les partis de gauche ?

- Quels sont vos espoirs pour l'avenir proche, dans quels domaines en particulier?

À deux semaines des élections législatives et après l’accord passé entre les partis de gauche 
– LFI, PCF, EELV, PS –  le Travailleur Catalan a interrogé des citoyens du département. 

 Je n'ai pas l'esprit à être réactif rapidement, mais, pour moi, cette période électorale, face 
à cette « droite »insolente, est décisive dans le sens où une nouvelle division à gauche aurait 
pour conséquence de donner, encore une fois, la porte ouverte à Macron et à sa majorité pour 
finir (dans la continuité) le travail de casse sociale déjà programmé...

 Mes espoirs, dans un premier temps, c'est évidemment de faire un score aux législatives 
à la hauteur des espérances de victoires et que l'influence, le travail des camarades du PCF, à 
l’Assemblée et dans la rue, permette de greffer sur le fil conducteur commun de la NUPES ses 
idées et ses propositions de progrès.

Didier Badevant, professeur de conservatoire, chef de chœur.

Christophe Olive, nouveau retraité, précédent vice-président CGT aux Prud’hommes.

Découvrez d’autres  
articles chaque semaine sur le site
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Propos recueillis par Michel Marc

Mes sentiments sont partagés entre lueur d'espoir parce qu'enfin l'attente des 
français a été entendue, de ce fait, j'ai pu constater un investissement de différentes 
personnes jusqu'alors non militantes qui s'investissent sans limite parce qu'elles sou-
haitent et pensent qu'il est urgent que les choses changent. Inquiétude parce que j'ai 
l'impression que l'entente des différentes organisations est surfaite, chacun semble 
camper sur ses positions en critiquant les différents partis. Sur le département, la Sa-
lanque-Fenouillèdes détenue par le RN a été attribuée à deux inconnu(e)s du secteur 
que l'on envoie au front. Dubitative quant à l'objectif de LFI et inquiète pour l'avenir 
quel que soit le résultat du vote.

 École gratuite, laïque sans différence entre départements (Refonte du système 
scolaire, avec des professionnels du métier, les parents d'élèves, les syndicats et les 
élèves). Moins d'heures de cours théoriques, plus d'activités manuelles et culturelles. 
Cantine scolaire avec des cuisiniers sur place avec des produits locaux de qualité.
Logements étudiants gratuits. Réhabiliter les cœurs de village. Supprimer les clauses 
abusives d'accès au logement, et limiter les prix des loyers.
Mettre en place des coopératives de producteurs locaux pour mettre à mal les grandes 
surfaces.
Supprimer les aides à l'emploi des entreprises du CAC 40 pour privilégier les petites 
entreprises. Remettre du sens au travail, pour une reconnaissance du travail bien fait.
Augmenter les transports en commun pour qu'ils soient accessibles à tous quel que soit 
le lieu d'habitation, remettre en service le ferroviaire. Mettre en place des plateformes 
de covoiturage.
Accueillir les migrants dignement.
Désarmer la police municipale.

Chantal Ibanez, en reconversion professionnelle, ancienne salariée chez Orange.   

 En tant que militant associatif, je ne 
peux que saluer l’union à gauche tant at-
tendue pour faire face aux politiques néoli-
bérales d’Emmanuel Macron. Car c’est le 
capitalisme reposant sur des indices écono-
miques de croissance infinie, qui détruit la 
planète et les hommes, met tout en concur-
rence, rend l’individu égoïste et accélère les 
inégalités.
J’espère surtout que la Nouvelle Union 
Populaire écologique et sociale ne restera 
pas qu’un accord de circonstance pour les 
législatives, mais sera assez sage pour dé-
passer les inévitables frictions et construire 
une gauche écologique et sociale qui s’ins-
talle dans la durée comme la principale 
force d’alternance. Nous avons besoin au-
jourd’hui de penser au-delà des étiquettes 
de partis, rester unis est une nécessité vitale.

 Je défends des valeurs de partage et 
de solidarité. La justice sociale est intime-
ment liée à la nécessaire adaptation au 
changement climatique. Il est honteux que 
26 milliardaires détiennent autant d’argent 
que la moitié de l’humanité. Par ailleurs, le 
patrimoine financier de 63 français les plus 
riches émet autant de gaz à effet de serre 
que celui de 50 % de la population fran-
çaise. La question des inégalités est cen-
trale. L’injustice nourrit des tensions sociales 
énormes : le pays est à la peine et une petite 
minorité continue à engranger d’énormes 
profits et à vivre outrageusement (yacht, 
jets privés, excursion dans l’espace...). C’est 
inacceptable, ce quinquennat doit absolu-
ment s’appliquer à réduire les inégalités. 
C’est dans le programme des forces de 
gauche, certainement pas dans celui du 
gouvernement Macron !

Eric Le Balier, responsable et militant associatif pour la défense de l’environnement. 
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Gouvernement 

Emmanuel Macron aura attendu un mois avant de concocter ses 
plats ministériels, le 20 mai 2022. Si l'on s’en tient à la louche 
au dosage analysé par « l’Express », 37% sont issus de la so-
cial-démocratie libérale, 7% du centre libéral, 29% de la droite 

libérale et enfin 27% de personnalités dites de la société civile. Les pro-
fessionnels du Tourisme, social ou non, resteront sur leur faim puisqu’il 
n’y aura plus de ministre pour cette activité ce qui nous fait penser que 
la nouvelle gouvernance Macron ne sera pas une partie de plaisir. 

Convivialité libérale
Élisabeth Borne aura 22 convives à table, dont 14 reconduits du dernier 
gouvernement. Est-ce un dîner de cons ? Pas vraiment. C’est surtout un 
repas de famille dont le but sera de cadenasser tout espoir de change-
ment de société, en se référant au modèle le plus brutal des modèles de 
société, à la manière des USA et de la Grande Bretagne, avec un zeste 
de cocorico brutal d’un côté et d’affichage humanitaire de l’autre. 
La liste des principaux postes du partage de la besogne est la sui-
vante : Sous l’autorité d’Elisabeth Borne, Olivier Véran, relation avec le 
parlement, Isabelle Rome, égalité femmes hommes, diversité et égalité 
des chances, et 2 autres secrétaires d’État. Bruno Lemaire, ministre de 
l’Economie et des Finances, avec un secrétaire d’État. Gérald Darmanin, 
ministre de l’Intérieur, avec un secrétaire d’État. Catherine Colonna, mi-
nistre de l’Europe et des affaires étrangères, avec 3 secrétaires d’État.  
Éric Dupont-Moretti, ministre de la justice. Amélie de Montchalin, mi-
nistre de la Transition écologique et de la Cohésion des territoires. Pap 

Ndya, ministre de l’Éducation nationale et de la Jeunesse. Sébastien 
Lecornu, ministre de la Défense et enfin Brigitte Bourguignon, ministre 
de la santé et de la prévention.
Qu’on se le dise, les élections législatives peuvent changer la donne 
...ou non.

Yvon Huet

Syrie

Lafarge « complice de crimes contre l’humanité »
La cour d’appel de Paris vient de confirmer la mise en examen du groupe cimentier.

Un souper au vinaigre
C’est dans le droit fil d’une 5e République présidentielle que s’est constitué le gouvernement d’Élisabeth Borne.

Le groupe est soupçonné d’avoir 
versé en 2013 et 2014, via sa fi-
liale syrienne Lafarge Cement Syria 

(LCS), plusieurs millions d’euros à des 
groupes terroristes, dont l’organisation 
État islamique (EI), ainsi qu’à des in-
termédiaires, afin de maintenir l’activi-
té d’une cimenterie en Syrie à Jalabiya 
alors que le pays s’enfonçait dans la 
guerre. Ces versements pourraient avoir 
atteint entre 4,8 et 10 millions d’euros 
pour le seul groupe EI. Lafarge est éga-
lement suspecté d’avoir vendu du ci-
ment de l’usine à l’EI et d’avoir payé des 
intermédiaires pour s’approvisionner en 
matières premières auprès de factions 
jihadistes.

Un soulagement pour  
les parties civiles
L’association European Center for Consti-
tutional and Human Rights (ECCHR), partie 

civile dans ce dossier a salué auprès de la 
presse « une décision emblématique ». « On 
espère que les juges d’instruction vont pou-
voir finir leur travail », a-t-elle ajouté. « C’est 
un pas de plus contre l’impunité des auteurs 
des pires crimes d’acteurs économiques : au-

jourd’hui, il n’est plus possible de se 
cacher derrière le petit doigt de l’igno-
rance organisée », a applaudi Me Jo-
seph Breham, avocat d’une centaine 
d’ex-salariés syriens.
« C’est un soulagement et une étape 
importante pour les anciens salariés 
syriens », « exposés (...) à un risque 
immédiat de mort et de blessure grave 
par des groupes armés (...) alors même 
que l’ensemble des salariés expatriés 
étaient évacués de manière définitive 
en 2012 », ont relevé Me Mathieu 
Bagard et Élise Le Gall, avocats d’une 
cinquantaine d’autres salariés syriens 
parties civiles. « Il faut désormais faire 
la lumière sur les responsabilités et le 

degré de connaissance de cette complicité de 
crime contre l’humanité des acteurs publics », 
a demandé Me Arié Alimi, avocat de la Ligue 
des droits de l’homme (LDH).

Dominique Gerbault
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L’achat du silence
Les projets d’installations d’éoliennes industrielles et privées en Fenouillèdes continuent de soulever des 
vagues d’indignation.

département

Environnement 

Dans un communiqué explicatif et 
détaillé, le collectif Préservons le 
Fenouillèdes dénonce les méthodes 
employées par les entreprises « Abo 

Wind » et « Engie ». L’exemple d’Abo Wind 
est ainsi décrit : « Au cours des dernières se-
maines, l’information nous a été livrée qu’ABO 
Wind avait proposé aux bénévoles d’une asso-
ciation patrimoniale locale une aide financière 
équivalente à environ 5 fois son budget an-
nuel, achetant ainsi indirectement, le silence 
et l’acceptation par tous les membres de leur 
projet industriel éolien ! Cette association a 
refusé cette proposition. Nous saluons cette 
décision courageuse avec beaucoup de res-
pect et d’admiration ». Une autre tentative 
de l’entreprise auprès de la municipalité de 
Caramany interroge : « Dans le même temps 
la municipalité de Caramany, a reçu un re-
présentant de la société ABO Wind pour des 
propositions de mesures compensatoires ». Là, 
pas de propositions financières mais quelques 

mesurettes autour du tourisme et de la ran-
donnée : « Exposition présentant les énergies 
renouvelables sur le site de la future base 
nautique ; aménagement et balisage d’un 

sentier de randonnée familial partant de la 
base nautique et conduisant au parc éolien de 
Trilla ; collaboration avec Trilla pour la création 
d’une aire de pique-nique avec tables, bancs, 
panneaux pédagogiques… sous les éoliennes 

au Camp del Roure ». De quoi sourire, si ce 
n’était aussi grave et signifiant. « Le village 
de Caramany par le vote à l’unanimité de son 
Conseil municipal, a refusé toutes ces mesures 
compensatoires marquant ainsi son refus de 
collaborer et refusant totalement le parc éo-
lien de Trilla ».

Contradictions et paradoxes
Nul ne conteste la nécessité d’avancer sur la 
voie de la transition énergétique, pour orga-
niser au mieux le mix énergétique sur le terri-
toire. Les opposants sont souvent, eux-mêmes, 
militants de la protection de l’environnement. 
La forme politique et économique retenue, en 
France et ailleurs, fait la part belle aux capi-
taux privés, à la recherche de rendements fi-
nanciers très avantageux. Ils sont donc prêts 
à tout. Enfin, l’efficacité même de l’apport de 
l’éolien dans la stabilité énergétique générale 
ne fait pas l’unanimité et est encore débattue. 
Un long chemin est ouvert. 

Michel Marc

Sans-papiers 

Journée festive et solidaire
Une centaine de personnes a répondu à l’invitation du Collectif sans papiers 66 pour une grillade 
solidaire dimanche 22 mai à l’espace Salitar à Elne.

Gabriel Llesta, porte-parole 
du Collectif sans papiers 
66 qui regroupe l'Associa-

tion de solidarité avec tous les 
Immigrés. (ASTI66), la Cimade, 

le Mouvement contre le Racisme 
et pour l'Amitié entre les Peuples 
de Perpignan (MRAP 66), la Ligue 
des Droits de l'Homme et le Ré-
seau Éducation Sans Frontières 

prenait la parole en fin de repas. 
« Nos associations se battent 
pour l’intégration des étrangers et  
la régularisation des sans-papiers 
et notre marge de manœuvre se 
réduit considérablement. » Il at-
tirait l’attention des participants 
sur la montée de l’extrême droite 
et ses conséquences bien au-de-
là des rangs de ce parti. « On 
constate un poids xénophobe et 
raciste intériorisé qui se fait jour 
et pèse sur les partis politiques 
au pouvoir et sur les préfectures... 
L’intégration d’une volonté de lut-
ter contre l’immigration... Actuel-
lement, les possibilités de régu-
larisation à partir de la circulaire 
Valls se ferment,  et on déplore 
un rétrécissement des régularisa-
tions de manière considérable. » 
Depuis plusieurs mois les associa-
tions constatent également une 
inflation d’expulsions de familles 

sans-papiers, vivant en France de-
puis plus de 5 ans voire jusqu’à 
9 ans. Deux cas sont particuliè-
rement préoccupants. Une jeune 
fille d’origine arménienne, et une 
famille albanaise sont menacées 
d’expulsion. Elles réunissent tous 
les critères de la circulaire Valls 
pour obtenir un titre de séjour et 
ont eu des comportements exem-
plaires pendant la pandémie. « Le 
risque est  très fort, c’est une in-
justice révoltante, » soulignait 
Gabriel Llesta, « nous nous bat-
tons pour bloquer ces décisions 
avec une  conférence de presse 
mardi 24 mai et un rassemble-
ment devant la préfecture à ve-
nir ». L’assemblée présente est vi-
vement invitée à y participer pour 
exprimer sa solidarité et son refus 
face à ces expulsions abusives.

Evelyne Bordet

Une belle mobilisation face à un durcissement des règles migratoires.
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Metafísica  
quotidiana
- Saps què? Lo dels cinc minuts 

diaris de metafísica, perquè no? Però dedicar-los al « 
forat negre » de la nostra galàxia, deu ser massa 
violent per la gent! Una cosa com si anessis directa-
ment a una droga dura. Per començar d’una manera 
mes suau, he caigut sobre una petita entrevista de 
Pesquet…
- L’astronauta que va passar no sé quan de temps en 
l’Estació Espacial Internacional amb alguns altres, 
de vàries nacions? Impressionant, és clar. Mes per 
una altre banda, trobo que en feia massa dins la 
teatralització: tots els seus fets passaven a la tele, 
sobretot tenia un paper de molt bon nin que me 
molestava un xic…
- …sí, sí, però accepta que això feia part de la 
seva feina, i ho feia molt bé. Doncs en l’entrevista, 
lexplicava, de manera senzilla i modesta, com de 
vegades se projectaven una pel·lícula dins la seva 
càpsula, utilitzant un senzill drap blanc, per engegar 
un vídeo! Però lo que més me deixa de cul, és que 
deia que per estar quiets en un espai on flotaven, 
l’un s’enganxava al sostre, l’altre posant un peu dins 
lo que podia de la paret, i imaginar-los guaitant la 
seva la seva pel·lícula cap per avall o al través d’una 
paret ja en faig prou com exercici de metafísica!
- Ja ho entenc, sobretot que jo només de tenir que 
pujar dins d’un avió per anar fins a París ja tinc el 
cap que me bull, doncs de pensar en aquesta situa-
ció, on roden entorn de la Terra !
- Com ho vols fer: lo que veiem és que la terra és pla-
nera, que és el sol que roda al nostra entorn, i totes 
aquestes coses. La realitat, és que moltes veritats 
del món són conceptes, que van en contra de lo que 
percebem… no acabo d’entendre com ho podem 
integrar. Recordo el veí que quan el primer home va 
posar el peu sobre la lluna explicava al pare que a ell 
no l’hi farien pas empassar una conyeria tan gran…
- Finalment el podem comprendre, i com mínim hem 
de fer prova amb ell de comprensió bondadosa!

                          C&C
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Depuis plusieurs années déjà les 
commémorations du souvenir se 
déroulent aussi en Espagne avec 
une participation venant de l’ex-

térieur et surtout de France. C’est dans le 
cadre de cette coopération qui s’est ren-
forcée, avec le changement d’attitude du 
gouvernement espagnol vis-à-vis des gue-
rilleros, que se sont organisées les jour-
nées transpyrénéennes qui se déroulent 
actuellement au Boulou. Samedi 21 mai, 
la journée s’est ouverte par une cérémonie 
en hommage aux combattants résistants 
français et étrangers. L’après-midi, l’évé-
nement principal était la présentation du 
projet de recherche qui a pris corps dans 
la suite d’un travail sur l’identification des 
sentiers de passage entre France et Es-
pagne. 

Les sentiers de la mémoire
En début Henri Farreny, président natio-
nal de l’AGEEF-FFI, a rappelé le rôle des 
guerilleros et la reconnaissance qu’ils ont 
obtenue internationalement. José Gor-
gues, pour la Gavilla Verde évoquait la 
réalisation en 1989 à Santa Cruz de la 
Moya d’un monument en hommage à la 

Résistance. Raymond San Geroteo, pré-
sident de l’AAGEF-FFI 66, présentait 
ensuite le projet Les sentiers de la mé-
moire : « Notre projet transpyrénéen (…) 
porte sur l'histoire des Guérilleros et l'op-
portunité de sceller à jamais, dans l'histoire 
de l'Europe, le rôle important joué par ces 
femmes et ces hommes qui ont combattu 
le nazi-fascisme, c'est-à-dire défendu les 
armes à la main, la démocratie, la justice, 
les libertés individuelles, la laïcité, le droit 
des femmes, la démocratisation du savoir 
et la paix. ». Née d’une recherche initiale 
qui visait à identifier les chemins clan-
destins permettant de passer d’Espagne 
en France et vice-versa, l’étude s’est am-
plifiée grâce à l’accumulation d’archives, 
de découvertes multiples, d’outils péda-
gogiques, déjà déposés dans un fonds 
commun. Prévu sur deux ans, envisagé 
dans le cadre européen, il se propose in 
fine de construire un projet pédagogique 
avec expositions, conférences, concerts, 
rencontres, randonnées. Un projet dont on 
reparlera.

Yvette Lucas 
Pour en savoir plus, voir TC numérique : www.letc.fr

Journées transpyrénéennes

Les sentiers de la 
mémoire

L'Amicale des Anciens Guérilleros Espagnols en France et la Gavilla 
Verde de Santa Cruz de Moya présentent un projet appuyé sur la re-
connaissance, dans les deux pays, du rôle historique des guerilleros.

Autour des organisateurs, François Comes, maire du Boulou et son 1er adjoint 
Jean-Claude Faucon, Alexandre Reynal et Edith Peral, conseillers départementaux 
représentant Hermeline Malherbe, Patrick Cases Conseiller régional représentant 

Carole Delga, le consul d'Espagne, Nicole Rey, présidente de l’association "Les amis 
de la Fondation pour la Mémoire de la déportation 66. »
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Nous avons interrogé un congressiste,  
Ignacio Valenzuela, dont c’était le 
premier congrès pour connaître ses 
impressions.

Le congrès national du SNES est une grosse 
machine qui a mis des mois à se mettre en 
route. Trente académies, plus d’une centaine 
de secrétariats départementaux (S2) et des 
milliers de militants, ont participé d’une fa-
çon ou une autre à la réussite de ce grand 
événement qui a rassemblé pendant une se-
maine presque six cents personnes au Corum 
à Montpellier.
La délégation catalane, est arrivée lundi ma-
tin et elle était composée de deux groupes, 
les délégués à proprement parler et les autres 
qui ont prêté main forte à l’organisation 
montpelliéraine. Car pour faciliter le travail 
des commissions il y avait une cinquantaine 
de personnes qui avaient la charge de la re-
prographie, du journal, des comptages de voix, 
entre autres.
Ce moment tant attendu, est l’aboutissement 
d’un processus démocratique qui nous engage 
face à nos adhérents mais aussi dans toutes les 
instances où les militants SNES-FSU siègent.

Un congrès tourné vers l’avenir
Le travail se déroule en commissions, deux 
commissions par jour, afin de traiter les quatre 
thèmes : redonner du sens au second degré, 
pour des personnels respectés et revalorisés, 
pour une société juste et solidaire, pour un 
syndicalisme renforcé et moteur du program-
més social.
Le travail en commissions est un vrai exer-

cice de démocratie.  Les travaux sont dirigés 
par des rapporteurs qui ont la lourde charge 
de faire la synthèse des différents apports et 
grâce au débat, d’intégrer ou pas, les amen-
dements qui remontent des sections départe-
mentales et académiques.
Personnellement, j’ai tenu à participer à toutes 
ces étapes; discussions dans ma section dé-
partementale, congrès académique, présence 
dans les commissions, en particulier celle 
« pour un syndicalisme renforcé et moteur du 
programmés social ». Et ce jusqu’aux votes 
des amendements et motions en plénière.  
Dans un congrès, il y a des moments forts, 

des rencontres, des débats passionnés, des 
départs, des hommages… Je retiens tout par-
ticulièrement une motion présentée par une 
camarade bretonne, en soutien des camarades 
lourdement sanctionnés en raison de leur mi-
litantisme et leur opposition aux réformes du 
bac ou de retraites, aux E3C, etc. Cette mo-
tion a été votée avec le soutien de la tribune 
à l’unanimité.
Après une semaine de congrès, les presque 
600 militants que nous étions sommes repar-
tis dans nos académies, contents du travail fait 
mais conscients de ce qui reste à faire. 

Propos recueillis par Anne-Marie Delcamp

Éducation

Un exemple de démocratie
Le congrès national du SNES-FSU, premier syndicat d’éducation dans le second degré s’est réuni du 9 au 13 mai. 
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Plus de six cents militants réunis à Montpellier pour le congrès national du SNES - FSU.

Association

Femmes Solidaires
L’Assemblée générale de Femmes Solidaires s’est tenue le 21 mai en présence des 
conseillères départementales Françoise Fiter et Françoise Chatard. A la grande 
satisfaction des « anciennes », de jeunes adhérentes ont accepté de devenir 
présidente et secrétaire. Ces jeunes femmes, épaulées par les adhérentes, sont 
à l’origine d’un projet sur la précarité menstruelle et interviendront dans les 
lycées et à l’université. Femmes Solidaires a accompagné 28 femmes victimes de 
violences dont 15 ont été prises en charge par l’avocate de l’association. En tant 
que mouvement d’éducation populaire, l’association a par ailleurs organisé des in-
terventions dans différents lycées autour du thème de l’égalité femmes- hommes. 
Un bilan très riche donc et la perspective de nombreuses actions à venir.

M.G. De gauche à droite  : Priscilla Margerie secrétaire, Camille Ferrer 
présidente, Marie Constant secrétaire adjointe.
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Le département et la région Occitanie 
connaissent, de facto, la réalité physique 
transfrontalière. Les questions touchant 
aux réalités sociales et humaines des 

salariés transfrontaliers méritaient un premier 
travail d’investigation. Une première étape 
d’enquête est achevée. Elle a été présentée au 
public et à la presse. 

L’Europe, le dumping social, 
les statuts en questions
Ce travail, engagé dès l’automne 2019, 
co-financé par la FEDER (Fonds Européen de 
Développement Régional), mais aussi par la 
Région, et les départements frontaliers avait 
un objectif : « Dans un ensemble de domaines 
mal connus, il fallait engager un travail de re-
cherche, statistique, scientifique pour mieux 
connaître et diagnostiquer la réalité du travail 
transfrontalier et son évolution. Questions de 
droits, de législation, de conditions de travail, 
de flux... ». Il trouve son origine dans la volon-
té de la Confédération Européenne Syndicale 
(CES) de réfléchir à ce que pourrait signifier 
« la libre circulation des salariés » à l’intérieur 
de l’Union Européenne. Les syndicats ont donc 
été aux premières loges dans cette démarche : 
CGT, CFTC, CFDT, UNSA, FO pour le côté fran-
çais et CCOO (commissions ouvrières), UGT.
cat, et USOC du côté catalan. Tous étaient 
présents et sont intervenus pour présenter la 
synthèse à la maison de l’Occitanie. 

Des réalités diverses et encore 
mal connues
« Il s’agit d’une zone frontalière avec un faible 
volume de travail transfrontalier par rapport 
aux autres frontières (Nord de la France, 
Est...) » synthétise ainsi le document de 
conclusion. « Le flux principal est du sud vers 
le nord », sans surprise. Il est alimenté, d’un 
côté, par les meilleures rémunérations, les 
meilleures protections sociales et sanitaires et 
des conditions de travail supérieures, dont le 

nombre d’heures par semaine. De l’autre côté, 
ce flux est aussi alimenté par la demande et le 
manque de main d’œuvre disponible dans cer-
tains secteurs (bâtiment, agriculture et même 
tourisme). Ce qui est plus surprenant c’est 
l’évolution en cours, qui voit une partie de ces 
salariés acheter ou louer des biens d’habita-
tion en France et s’y installer, les conditions 
étant meilleures qu’en Catalogne. Tout aussi 
surprenant, ce sont les lacunes des adminis-
trations publiques à répondre aux problèmes 
quand ils se posent, à renseigner sur les droits 
et les devoirs de ces travailleurs (fiscalité, co-
tisations sociales, accès aux soins ou aux for-
mations…). « Les procédures de traitement 
n’ont pas été adaptées aux situations spé-
cifiques des travailleurs.euses frontaliers, ni 
les agents publics suffisamment formés pour 
répondre aux besoins de ces personnes (Pôle 
emploi, Dirrecte, Finances publiques…). Il en 
est de même chez les employeurs ». Enfin, 
décision a été prise de consolider un réseau 
intersyndical d’accompagnement, identifiable, 
avec cinquante « experts » disponibles, éga-
lement répartis des deux côtés de la frontière. 

Michel Marc

La réalité mal connue des travailleurs transfrontaliers a encouragé l’ouverture de travaux de re-
cherche initiés par les syndicats.

Espace Transfrontalier  
Occitanie Catalogne 2020

Social

Un réseau intersyndical transfrontalier se met en place.

« Le flux principal des travailleurs se fait du sud vers le nord. »
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suivez-nous sur 

Vente et distribution de votre hebdomadaire sur le marché les samedis matin à Saint-Paul-de -Fenouillet
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  annonces légales - annonces légales - annonces légales -annonces légales -
HALIMI INVEST

Société civile immobilière au capital de 1 000 
euros Siège social : 142 Promenade de la Côte 

vermeille - 66140 CANET EN ROUSSILLON

AVIS DE CONSTITUTION
Aux termes d'un acte sous signature privée en date à CANET EN ROUSILLON du 17 mai 
2022, il a étéconstitué une société présentant les caractéristiques suivantes :

Forme sociale : Société civile immobilière

Dénomination sociale : HALIMI INVEST

Sigle : H1

Siège social : 142 Promenade de la Côte vermeille, 66140 CANET EN ROUSSILLON

Objet social : l'acquisition de tous immeubles, l'administration et l'exploitation par 
bail, location ou

autrement dudit immeuble et de tous autres immeubles bâtis dont elle pourrait de-
venir propriétaire

ultérieurement, par voie d'acquisition, échange, apport ou autrement, l’activité de 
marchands de

biens,

Durée de la Société : 99 ans à compter de la date de l'immatriculation de la Société 
au Registre du

commerce et des sociétés

Capital social : 1 000 euros, constitué uniquement d'apports en numéraire

Gérance : Monsieur Frédéric HALIMI, né le 23 aout 1972 à CARPENTRAS (84), de na-
tionalité

française, demeurant 6 rue des Sérénades – 66 100 PERPIGNAN

Clauses relatives aux cessions de parts : agrément requis dans tous les cas, sauf entre 
associés, par

une décision des associés représentant au moins les deux tiers des parts sociales

Immatriculation de la Société au Registre du commerce et des sociétés de PERPIGNAN.

Pour avis

La Gérance

AVIS DE CONSTITUTION

Par Acte Authentique du 10/03/22il a été 
constitué une SCI dénommée :

Aux Vieux Chalets

Siège social : 14 avenue des Albères 

66330 Cabestany 

Capital : 1000€

Objet : Acquisition et mise en location de biens immobiliers

Gérant : M. Christian Estevan

Associé : M. Croix Marianne

14 avenue des Albères 66330 Cabestany 

Durée : 99 ans à compter l’immatriculation au RCS de Perpignan.

COMMUNE D’ELNE  

AVIS D’APPEL PUBLIC À LA  
CONCURRENCE

PROCEDURE ADAPTEE de > 90 000 € H.T

(articles L. 2123-1 et R. 2123-1 1° du Code de la 
commande publique.)

1) IDENTIFICATION DU MAÎTRE D’OUVRAGE : 

Commune d’ELNE, boulevard Voltaire- B.P. 11-66 200 ELNE Cedex.

2) PROCÉDURE DE PASSATION DU MARCHE : La procédure de passation est la procédure 
adaptée ouverte. Elle est soumise aux dispositions des articles L. 2123-1 et R. 2123-1 
1° du Code de la commande publique.

3) OBJET DU MARCHE : Accord-cadre pour l’acquisition de véhicules d’occasion

 4) DÉSIGNATION DES LOTS :  Ce marché n’est pas décomposé en lots

5) VARIANTES : Les variantes ne sont pas autorisées. (cf. art 2.3 du règlement de la 
consultation)

6) DURÉE : L’accord-cadre est conclu pour une période de 1 an, et sera exécuté par la 
passation de marchés subséquents.

7) MODALITÉS D’OBTENTION DU DOSSIER DE CONSULTATION :

Le dossier de consultation est uniquement mis à disposition des opérateurs écono-
miques sur le site :  https://webmarche.adullact.org (téléchargeable gratuitement).

8) JUSTIFICATIONS A PRODUIRE : Se conformer à l’article R2144-4 du Code de la Com-
mande Publique et au règlement de la consultation.

9) DATE LIMITE DE REMISE DES OFFRES : Le Mercredi 22 juin 2022 à 11h00

10) DÉLAI DE VALIDITÉ DES OFFRES :  Le délai de validité est fixé à 90 jours, à compter de 
la date limite de réception des offres.

11) MODALITÉS D’ENVOI ET REMISE DES OFFRES : 

La transmission des documents par voie électronique est obligatoire. Elle est effectuée 
sur le profil acheteur du pouvoir adjudicateur, à l'adresse URL suivante : https://web-
marche.adullact.org

12) CRITÈRES D’ATTRIBUTION :

13) MODALITÉS DE FINANCEMENT : par autofinancement  

14) PROCÉDURE DE RECOURS : Tribunal Administratif de Montpellier- 6, Rue Pitot-34 
003 MONTPELLIER-  Tél :0467548100

Le Tribunal Administratif peut, également, être saisi par l’application informatique « 
Télérecours citoyens » accessible par le site internet www.telerecours.fr

15) RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES ET/ OU ADMINISTRATIFS :

Pour tout renseignement complémentaire concernant cette consultation, les candi-
dats transmettent impérativement leur demande par l'intermédiaire du profil d'ache-
teur du pouvoir adjudicateur, dont l'adresse URL est la suivante : https://webmarche.
adullact.org

16) DATE D’ENVOI DE L’AVIS A LA PUBLICATION SUR LE JOURNAL D’ANNONCES LEGALES 
(TRAVAILLEUR CATALAN) et SUR LE PROFIL ACHETEUR :       le 24/05/2022 

Le Maire, Nicolas GARCIA

Quarante-cinq délégués ont planché, deux jours durant, 
sur les textes d’orientation. Entre deux épisodes élec-
toraux, ils ont ainsi préparé le congrès national qui se 
tiendra au mois de juin. 
Un nouveau ministre mais les orientations restent les 
mêmes
Les syndiqués n’ont pas semblé disposés à croire à un 
changement notable. Les enseignants du premier de-
gré viennent de traverser trois années particulières et 
pénibles. Ils ont subi la Covid, un ministre Blanquer 
hautain, méprisant et autoritaire, et « la mise en œuvre 
des idées libérales dans tous les domaines touchant à 
l’école de la république ». Le bilan fait par les congres-
sistes est sans appel. Dans le désordre, ils évoquent 
tour à tour les salaires, en panne sèche depuis plus 
de dix ans ( un professeur débutant reçoit un salaire 
correspondant à 1,15 smic), le manque important de 
personnels pour répondre aux besoins d’encadrement, 
de remplacement et de formation continue, une forma-
tion initiale défaillante et négligée et, pour terminer sur 
l’essentiel, le recours grandissant aux contractuels pour 
répondre aux urgences (40 aujourd’hui dans les PO).

Michel Marc

Syndicat enseignant SNUIPP

Un congrès départemental offensif

Le nouveau bureau du syndicat : 
 "la rentrée 2022 sera très difficile pour les enfants et les personnels".
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Rugby

La dernière journée sera décisive

On savait que le stade Pierre Fabre avait la renommée d’être 
une forteresse imprenable, l’équipe de Castres ne s’étant pas 
inclinée à domicile depuis vingt rencontres. Et avouons que 
c’eût été un exploit si l’USAP l’avait emporté contre les Tar-

nais.
Mais les Sang et Or, avec un score de 28-12, n’ont pas su mettre fin à la 
série victorieuse des Castrais. Pourtant ce score, sans appel, traduit im-
parfaitement le match. La formation tarnaise, équipe dont la réputation 
de colosse physique n’est plus à établir, a été bougée de bout en bout 
par les joueurs catalans. En particulier durant la première mi-temps, 
les Castrais ont été secoués comme rarement sur leurs fondamentaux. 
Ce qui permit même aux supporters de l’USAP de rêver en voyant leur 
équipe mener au score à la fin de la première demi-heure de jeu. 

La défense héroïque n’a pas suffi
Mais c’était sans compter sur une erreur d’appréciation de Tristan Ted-
der qui fit par ailleurs un excellent match. Erreur on ne peut plus funeste 
car elle permettra aux joueurs locaux d’acculer l’USAP près de sa ligne, 
la contraignant à défendre avec tant d’acharnement que cela se tra-
duira par la sortie sur carton jaune de deux joueurs catalans. Et surtout 
cela se conclura par un essai de pénalité. Une décision arbitrale qui 
n’a pas fait l’unanimité, certains commentateurs la jugeant particulière-
ment sévère. Ce que pensait aussi le capitaine des Sang et Or, Mathieu 
Acebes, qui, à l’issue du match, avouait que « on n'est pas exempts de 
tout reproche sur cet essai que l'on encaisse juste avant la mi-temps 

alors que l'on était devant, mais je pense quand même que l'essai de 
pénalité est très sévère. »
Ce fut probablement un tournant du match car jouer en infériorité 
numérique devant une équipe comme celle de Castres peut sembler 
rédhibitoire. Surtout que les Catalans joueront de nouveau à 14 vers 
la fin du match. Ils n’en seront pas moins héroïques et feront douter 
les joueurs adverses quasiment jusqu’au bout. Malgré le ballon rendu 
glissant dans la chaleur étouffante de la cité tarnaise, malgré la sortie 
précoce de Melvyn Jaminet blessé au genou – mais selon lui « ça n’a 
pas l’air trop grave » – ils feront preuve d’une résistance énorme en 
défense… même si Castres parviendra, à l’usure, à avoir raison de la 
bravoure de l’USAP.

Match de barrage ou pas ?
Il faudra donc attendre la dernière journée de Top, le 5 juin prochain, 
pour savoir si l’USAP devra jouer un match de barrage ou pas pour se 
maintenir en Top 14. Pour éviter un match toujours très périlleux contre 
le second de la Pro D2, il faudra que Brive soit vaincu par une équipe 
du Stade français qui n’a rien à gagner, ni à perdre, et surtout battre 
une équipe de Bordeaux-Bègles qui veut éviter de jouer un match de 
barrage pour la phase finale et est talonnée par l’équipe de … Castres. 
Une situation périlleuse, mais le visage montré par l’USAP dimanche 
dernier permet de penser que les joueurs catalans sauront assurer le 
maintien de leur équipe dans l’élite du rugby.

J.F.

Accrocheuse, héroïque, l’USAP n’en est pas moins rentrée bredouille de Castres et est condamnée 
à gagner contre Bordeaux-Bègles le 5 juin prochain.

Les joueurs catalans sauront-ils assurer le maintien de leur équipe dans l'élite du rugby ?
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Perpignan

Théâtre de l'Archipel. Vendredi 27 mai à 
12h30. Concert, El mundo Tato. 
La comédie des K'TALENTS. Du jeudi 19 
mai au samedi 28 Mai à 21h. Théâtre. 
Marié à tout prix ! 17€. Jeudi 02 juin à 21h. 
Réveil de dingue. 17€. 
Hôtel de Ville Vestibule de la Salle Arago. 
Vendredi 18 mai au Dimanche 29 mai de 11h à 
17h30. Exposition My’art from Mexico. 
Boîte à rire. Vendredi 27 mai et 
dimanche 29 mai. Jeudi 2 juin 
à19h30. Théâtre, Jamais le premier 
soir. 15 €. Jeudi 02 Juin à 21h. Mars et 
Vénus en toute intimité. 15 €. 
L'Atmosphère. Dimanche 29 mai à 12h. 
Musique, Brunch musique classique. 
17h. Musique, Karaoke collectif. Gra-
tuit. Jeudi 02 juin à 20h. Musique, Jam 
session avec Nancho. Gratuit. 
Elmediator. Mardi 31 mai à 21h. Musique, 
Joe Satriani - The Shapeshifting Tour. 
35€. 
Institut Jean Vigo. Mardi 31 mai à 19h. 
Projection, Agent trouble - Jean-Pierre 
Mocky. 6€.  
Cinéma Castillet. Mercredi 1er juin à 16h30. 
Projection, Séance Imago Publica avec 
Clara Sola. 
Quai Vauban. Mercredi 1er juin le matin. 
Quai des bouquinistes - Marché aux 
livres. Libre. 
Galerie L'Isba. Jeudi 2 juin à 19h.  
Vernissage, Expo Jean-Louis Vila 
Traces Essentielles. N.C. 
Casa Musicale. Jeudi 2 juin à 19h. Danse, 
Ida y Vuelta - Block Party - Battle Inter. 
Gratuit.

Amélie-les-Bains
Village de Palalda. Vendredi 27 mai à 
14h30. Balade Contée. Les légendes 
et réalités des sources et bassins d'Amé-
lie-les-Bains-Palalda.

Argelès-sur-Mer
Centre plage. Vendredi 27 mai et samedi 28 
mai de 10h à 23h, dimanche 29 mai de 10h à 
20h30. Festival des îles. Gratuit.

Bourg-Madame
Halle des sports. Vendredi 27 mai à 20h30. 
Danse, HIP HOP - TOPA - Brodas Bros. 
10€.

14 culture
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Balade en terre d’artistes
André Robèr à Ille-sur-Têt

Ciné-Rencontres de Prades

Les frères Dardenne invités

Ça continue. Les Ciné-Rencontres de Prades 
annoncent pour juillet leur 63e édition. Bien 

ancrées dans la terre du Conflent et recevant de 
tous horizons des visiteurs souvent fidèles, elles 
accueilleront cette année les frères Dardenne. 
Grands représentants du cinéma social européen 
ils ont obtenu, fait rare, deux palmes d’or au 
festival de Cannes : Rosetta en 1999 et L’enfant 
en 2005. Parmi les films qui seront présentés on 
peut déjà citer La promesse, Deux jours, une nuit, 
Le silence de Lorna. Les séances avec les frères 
Drdenne seront animées par Louis Héliot, res-
ponsable de la programmation cinéma du Centre 
Wallonie-Bruxelles à Paris. La salle du Lido ac-
cueillera aussi Mia-Hansen Løve dont la filmo-
graphie intègre notamment Tout est pardonné, 
prix Louis Delluc du meilleur premier film en 
2007 et Un beau matin, sélectionné cette année 
à la Quinzaine des réalisateurs à Cannes.

Un nouveau prix, une exposition
On annonce aussi le Premier prix du public Sol-
veig Anspach : huit longs métrages de jeunes au-
teurs européens en compétition. Les court-mé-
trages seront aussi en compétition avec leur 14e 
prix. On retrouvera Cinéma sous les étoiles à 

Prades et Villefranche-de-Conflent.
À l’Espace Martin Vivès à Prades, du 28 juin au 
12 août, une exposition Sur les plateaux des 
Dardenne, réalisée par la photographe de pla-
teau Christine Plenus accompagnera le festival.

Y.L. 
Informations www.cine-rencontres.org

Comme chaque année, à l'initiative du 
Conseil départemental, les artistes d'ici 
sont invités à ouvrir leurs ateliers.
La galerie d’Ille-sur-Têt, El taller 13, y 

participe chaque année. Pour cette édition 2022, 
le maître du lieu, André Robèr, avait accroché ses 
œuvres récentes. Avec lui, le support est impor-
tant, il en utilise de toutes sortes, papier, bâches...
Là, d’un côté des œuvres sur papier, blanc, kraft...
De l’autre des peintures sur des vieux calendriers. 
Toutes ces pièces indiquent le geste de l’artiste, 
la couleur est frottée, mélangée, tant mieux si le 
papier plisse, ou si le calendrier apparaît en des-
sous. Partout et toujours la figure humaine, juste 
quelques traits, on devine même un autoportrait 
reconnaissable au chapeau. De l’art brut qui ne 
s’éloigne jamais de l’humain.
Cette galerie de la rue Sainte-Croix est décidé-
ment un endroit à fréquenter. Preuve qu’à Ille les 
artistes se bougent. Signalons, pas très loin de là, 
dans ce centre qui gagnerait à être mieux mis en 
valeur, La Providence, nouveau lieu d’art, avec 
une expo qui, elle aussi se termine, un Bestiaire 
et quelques noms comme Marc Fourquet, Pascal 
Comelade, Robert Magenti, Beatriz Garrido.

N.G.

À g J.Forcade, à d L. Fonquerie, entourant les villageois.

Le week-end de la mi-mai avait lieu Balade en terre d’artistes.

Les peintures d'André Robèr laissent toujours   
apparaître la figure humaine.

Les 63e Ciné-Rencontres de Prades auront lieu du 15 au 23 Juillet.
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Canet-en-Roussillon
Centre de natation Arlette Franco. Samedi 
28 mai et dimanche 29 mai à 9h. 34ème 
Meeting International de natation. 8€. 

Prades
Plaine Saint Martin. Samedi 28 mai de 17h 
à 23h. Concert. Joan de Nadau et ses 
musiciens. 20€.

Saint-Cyprien 
Place Maillol. Vendredi 27 mai de 11h à 15h 
et de 18h à 21h. Troisième édition, 
d’« Osé, le Rosé ! ». 3€.

Saint-Paul-de-Fenouillet
Place Saint Pierre. Jeudi 26 mai à 9h30. 
Printemps des échoppes. Gratuit.

Tautavel
Palais des congrès. 27/28/29  mai à 20h45. 
21e Festival Tautavel en Musique. 

Villeneuve-la-Rivière
Jardins de la mairie. Vendredi 27 et samedi 
28 mai . Lectures de texte, exposi-
tions et conférences, La place des 
femmes dans l'histoire.  Gratuit.

Les lauréats 2022  
pour le Prix du Livre Vivant  :
Catégorie 3-6 ans : On échange, Bernadette 
Gervais (Seuil jeunesse) / Abracadabra, 
Marta Comín (Combel).
Catégorie 6-9 ans : Oscar et Carosse : la 
soupe de pâtes, Ludovic Leconte et Irène 
Bonacia (L’Ecole des loisirs) / Un amic ens 
espera, Marie Dorléans (Símbol).
9-12 ans : Le garçon sorcière T1, Molly Knox 
Ostertagw (Kinaye) / El Viatge de l’Od, 
Susanna Iser i Ana Sender (Tierra de Mu).
12-15 ans : De l’autre côté du pont, 
Padma Venkatraman (L’École des loisirs) / 
L’hivern que van apprendre a volar, Laia 
Longan i Jordi Vila Delclòs (Animallibres)

Littérature jeunesse

Je ne joue plus, Alexandre !
Le dernier livre de Michèle Bayar vient clore avec talent une tri-
logie audacieuse et traite avec sensibilité de la pornographie au 
collège.

Après « Je ne te crains plus, Alycia ! » 
paru en 2018, et « Finies les cha-
touilles ! »  en 2020, voici « Je ne joue 
plus, Alexandre ! » Là où l’on retrouve 

nos jeunes héroïnes, Jade, Alycia et Maélys. 
Elles ont grandi et sont maintenant au collège. 
C’est Alycia qui est au centre de ce dernier 
opus. Confrontée involontairement à un conte-
nu pornographique, elle fera l’expérience de la 
honte et de l’humiliation. Cette image intrusive, 
agressive, provoque sa colère.
Ce qui caractérise l’écriture de Michèle Bayar, 
c’est l’élégance qui consiste à se positionner 
juste à côté du thème traité ! On ne parle pas 

de sexualité, mais bien de comportements 
banalisés, comme la moquerie, qui peut être 
humiliante, le jeu presque innocent de la ma-
nipulation, juste pour rire, sans que ces jeunes 
adolescents ne mesurent les conséquences de 
leurs actes. Ces presqu’ados cherchent à se 
situer, à trouver leur place parmi leurs pairs, 
dans des jeux de rôles souvent mal maîtrisés. 
La complexité des interactions évite une vision 
manichéenne des personnages et implique cha-
cune, chacun à son niveau de responsabilité.

Une posture éducative
Heureusement, les adultes vigilants, compé-
tents, comprennent les interactions des en-
fants, les analysent, et tout en les canalisant, 
expliquent sans culpabiliser et surtout sans 
dramatiser comment les  images pornogra-
phiques peuvent faire effraction psychique et 
s’avérer envahissantes. Ainsi, chaque jeune se 
voit sollicité pour trouver des réponses dans 
l’élaboration de sa réflexion. Alexandre prend 
conscience de la violence générée par le par-
tage d’une image avec Alycia, sans avoir obte-
nu son consentement.  On se prend à espérer 
que tous les enseignants aient cette capacité 
d’élaborer une posture éducative qui aide les 
adolescents à construire leur rapport à la mas-
culinité et à la féminité au travers de la multipli-
cité des expériences vécues, au collège comme 
ailleurs. Michèle Bayar y contribue une fois de 
plus avec finesse.

Evelyne Bordet
Michèle Bayar. «Je ne joue plus, Alexandre ! » Oskar 
éditeur. Mars 2022.

Le livre vivant fêté
Le Palais des rois de Majorque a rassemblé plus de mille personnes.

Cette 19e édition de la Fête du Livre Vivant a 
clôturé une année de lectures et d’animations 

autour des livres sélectionnés dans le cadre du Prix 
du livre vivant. Des livres jeunesse en français et 
en catalan ont été sélectionnés par des comités 
de lecture départementaux, réunissant la Direc-
tion des Services Départementaux de l’Éducation 
Nationale (DSDEN), l’Atelier Canopé 66, les do-
cumentalistes de collèges, les conseillers pédago-
giques, les bibliothécaires et des associations de 
lecture. Vingt livres en français et vingt en catalan 
étaient en compétition, répartis en quatre catégo-
ries d’âges. 

J.P.
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Parmi les signes que le corona nous 
lâche un peu les baskets et que le re-
tour à la vie « normale » devient une 
perspective crédible, il y a les visages 

découverts que nous croisons dans la rue et 
qui font plaisir à voir après les nombreuses 
semaines où nous avons dû vivre masqués, il 
y a le retour aux rencontres sociales plus dé-
contractées et il y a dans ce mois de mai le 
retour du festival du cinéma à 
Cannes où il semble bénéficier 
d’un regain d’intérêt. C’est des 
salles obscures que j’ai envie de 
vous parler.

Les films et le temps
Parce que, comme beaucoup de 
réalisateurs de talent le glissent 
dans leurs films comme pour 
nous en convaincre ou s’en 
convaincre : le cinéma c’est la 
vie. Et dans ces temps festivaliers 
les rediffusions nombreuses de 
films anciens qui ont été primés 
sur la croisette en font une dé-
monstration éclatante. La vie et 
l’émotion qui va avec et la pein-
ture des sentiments qui nous touchent, qui 
nous animent, qui nous poursuivent. Le petit 
écran qui fait souvent dans l’insipide, dans 
la niaiserie a profité de l’occasion du festival 
pour ressortir quelques joyaux qui passent 
sans problème l’épreuve du temps. 

Chabada…bada
Je pense au plaisir que j’ai pris à revoir 
quelques décennies après sa sortie le film 
de Lelouch, chabada…bada, « Un homme, 
une femme » : l’histoire d’amour entre une 
Anouk Aimé, jeune veuve resplendissante, 

mais hésitante, et un Jean-Louis Trintignant, 
veuf aussi, beau comme un jeune dieu, pé-
taradant de vie, comme sa Mustang qui est 
un prolongement de lui-même. Un amour 
dont leurs enfants respectifs sont les témoins, 
un peu les responsables. Ils ne peuvent que 
laisser éclater l’exacerbation de leurs sen-
timents. Rappelez-vous la scène culte sur 
la plage de Deauville. Chabada…bada… 

Ce n’est jamais fini
Le cinéma peut nous réconcilier aussi avec 
une vie qui nous fait des misères. La suite que 
Lelouch a donnée à ce film, cinquante ans 
après, « les plus belles années d’une vie » dif-
fusé dimanche dernier, où il filme les mêmes 
protagonistes cinquante après, nous rappelle 
que nous n’en avons jamais fini avec la soif du 
bonheur, que le temps, la mémoire, les rêves 
nourrissent des sentiments qui fondent notre 
humanité. La vie qui nous poursuit inexorable-
ment. Vincent Lindon qui préside le jury de ce 

festival a su superbement le rappeler dans un 
discours d’ouverture en prise directe avec les 
réalités de notre quotidien et du monde. 

Un discours à méditer.
« Doit-on user de sa notoriété aussi modeste 
soit-elle pour porter haut et fort la parole des 
sans voix… Nous sommes une composante 
infime d’un grand tout essentiel qui s’appelle 

la culture. La culture n’est pas une 
aimable excroissance  ni un futile 
ornement de la société, elle n’est 
pas en marge. Elle en est le centre 
et en sera le vestige. …
Pouvons-nous faire autre chose 
qu’utiliser le cinéma, cette arme 
d’émotion massive pour réveiller 
les consciences et bousculer les in-
différences ? Je ne l’imagine pas …
Même si cela revient à écoper avec 
un dé à coudre la coque d’un na-
vire qui se remplit par vague. Notre 
force c’est que nous y croyons et 
que nos œuvres sont immortelles. 
Même si parfois, quand l’actualité 
nous écrase et que le décourage-
ment nous gagne, je me demande 

si nous ne sommes pas en train de danser 
sur le Titanic. Peut-être alors si nous prêtions 
l’oreille, entendrions-nous au milieu du va-
carme des empires et des nations comme un 
tendre bruissement d’aile. Le doux murmure 
de la vie et de l’espoir.
Voici venu le temps des artistes, des cinéastes 
responsables pour nous porter, pour construire 
notre imaginaire et nous aider à répéter en 
nous-même chaque fois que nous le pourrons, 
en hommage à ceux qui souffrent et se battent 
dans le monde : Être vivant et le savoir. »

Jean-Marie Philibert

Le cinéma et la vie

L’actu vue par
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"En hommage à ceux qui souffrent et se battent dans le monde.


